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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Wilhelm Meister, Goethe (Les Fiches de lecture d'Universalis).
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WILHELM MEISTER, Goethe (Fiche de lecture)



Wilhelm Meister a occupé Johann Wolfgang von Goethe (1749-1832) à trois reprises. D’abord à l’époque de Werther, et jusqu’au départ pour l’Italie (1786). C’est au début de son séjour dans ce pays que l’écrivain abandonne ce premier projet de roman, La Vocation théâtrale de Wilhelm Meister. Sans doute la rencontre avec Karl Philipp Moritz, l’auteur d’Anton Reiser, joua-t-elle ici un rôle déterminant. Le manuscrit du roman fut redécouvert en 1909 et publié en 1911. Goethe allait reprendre cette matière narrative de 1794 à 1796, époque de la composition et de la publication des Années d’apprentissage de Wilhelm Meister, puis de 1807 à 1811 et de 1819 à 1821, lorsqu’il écrit le dernier volet de cette trilogie romanesque : Les Années de voyage de Wilhelm Meister.


• Le roman d’une vie

Goethe se passionne d’abord pour le théâtre et place Shakespeare au sommet de ses admirations. Le premier Wilhelm Meister (1776-1786) donne donc une large place aux débats sur le genre théâtral, dans un contexte qui, en Allemagne, était dominé par Lessing, Herder et Lenz. Les « théâtres nationaux » étaient encore peu nombreux, et les troupes ambulantes conservaient une importance primordiale.

Quoique fragmentaire, ce premier stade du grand roman de Goethe est considéré comme une de ses œuvres les plus attachantes. Moins monumental que les deux romans suivants, il se distingue par une grande fraîcheur narrative. Les modèles de Goethe sont anglais (Oliver Goldsmith, Le Vicaire de Wakefield ; Lawrence Sterne, Tristram Shandy ; Tom Jones de Fielding), français (Scarron, et surtout Télémaque de Fénelon, le modèle du roman d’éducation) et espagnol : au Don Quichotte, Goethe emprunte la structure qui oppose le talent et la vie, l’aspiration poétique et la désillusion.

La Vocation théâtrale de Wilhelm Meister fait évoluer le personnage éponyme entre trois mondes. Celui des artistes et des comédiens, qui est aussi le monde de l’amour-passion pour Marianne ; la société aristocratique, prestigieuse mais décevante, du château qui accueille la troupe ; enfin la sphère bourgeoise avec Wilhelm Meister, fils de commerçants, officiellement parti pour un voyage d’affaires : « Ne fallait-il pas que le théâtre devînt son salut, lui qui pouvait voir le monde comme dans une noix, ses impressions et ses actions à venir comme dans un miroir, les silhouettes de ses amis et frères, les héros, et les magnificences étincelantes de la nature, tout cela tranquillement installé sous un toit, quel que soit le temps ? » Par ailleurs, la composition du manuscrit est rythmée par des poèmes, dont huit seront repris par Goethe dans Les Années d’apprentissage.

Au retour d’Italie, tout en observant les événements de la Révolution française, Goethe se consacre d’abord à ses travaux scientifiques et à la direction du nouveau théâtre de Weimar, inauguré en 1791. Il reprend son projet de roman en 1794. Sous le titre Les Années d’apprentissage de Wilhelm Meister, il paraît en 1795-1796.

Cette fois, Goethe adopte une position plus distanciée par rapport à l’action et à la « vocation théâtrale » de son personnage. La composition du roman est ample et compliquée, unifiée par un style harmonieux qui a donné à la prose allemande son modèle le plus classique. La féminité se présente sous le signe de l’androgyne : l’actrice Marianne paraît costumée en officier, Mignon est une femme-enfant que l’on confond avec un garçon. À la fin du roman, la mort de Mignon et le suicide du harpiste qui l’accompagnait introduisent des accents tragiques. Le livre VI, lui, est un roman dans le roman : la « Confession d’une belle âme », autobiographie et récit de conversion à la manière des piétistes, raconte un destin féminin tourmenté, mais finalement apaisé.
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Alors que La Vocation théâtrale parlait surtout de théâtre, Les Années d’apprentissage condensent une somme de réflexions sur l’art, la morale et la société. Ainsi, Lothario incarne le type du réformateur libéral. Il exprime des idées proches de celles de la Déclaration d’indépendance américaine de 1776, en opposition avec les ruptures de la Révolution française que Goethe a désapprouvée depuis le début.

Au cour du roman, Wilhelm Meister découvre que la Société de la Tour, une sorte de loge maçonnique, a tenu en main le fil de sa destinée et consigné les événements de sa vie dans une chronique (qu’il peut à présent consulter), tout en intervenant discrètement à chaque fois qu’il s’engageait dans une direction périlleuse. Ce projet éducatif, qui orientait providentiellement les événements, avec le but de conduire Wilhelm Meister à la meilleure solution de compromis entre son bonheur personnel et le principe de réalité, a permis de désigner le grand roman de Goethe comme le prototype du « roman de formation » (Bildungsroman) qui a influencé durablement la littérature de langue allemande. Les Années d’apprentissage ne sont pas un roman à thèse, même si de nombreuses lectures (celles de Hegel et de Dilthey notamment) ne se sont pas privé, à partir de son exemple, d’élaborer une théorie cohérente du roman de formation.



• Un roman expérimental avant la lettre

Goethe songeait à donner une suite aux Années d’apprentissage. Composée par phases successives, la première version des Années de voyage de Wilhelm Meister, ou les Renonçants parut en juin 1821. Goethe reprit une dernière fois Les Années de voyage de 1825 à 1828 et publia la version définitive dans les volumes XXI à XXIII de ses Œuvres complètes de 1829.

La première version de 1821 combine le genre du récit de voyage et un cycle de nouvelles. La deuxième version de 1829 peut apparaître comme un roman expérimental avant la lettre, où le fil narratif s’efface au profit d’un dossier documentaire.

Au début des Années de voyage, Wilhelm Meister apparaît accompagné de son fils Félix : le sens éducatif du voyage est d’emblée évident. Dans la deuxième partie, la narration se complique et acquiert une nouvelle dimension : le père et le fils sont amoureux de la même femme et se comportent comme des rivaux, avant de se réconcilier grâce à la sagesse de cette femme. Autour de Wilhelm et de Félix, gravitent de nombreux personnages qui parlent d’industrie textile et d’astronomie, de minéralogie ou de cosmologie. En introduisant le personnage de Macarie, Goethe s’affranchit de tout « effet de réalité » et ajoute une dimension mythologique qui apparente le roman à la deuxième version du Faust. Somme de sagesse et de savoir, jeu souverain de la liberté du génie qui ne connaît plus aucune règle de genre et qui s’affranchit de toutes les conventions, Les Années de voyage de Wilhelm Meister ont déconcerté les lecteurs qui s’étaient laissé captiver par Les Années d’apprentissage. Mais l’extraordinaire richesse de pensée et l’inépuisable capacité de renouvellement de Goethe lui ont permis de surprendre et de fasciner jusqu’au bout.



Jacques LE RIDER
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GOETHE JOHANN WOLFGANG VON (1749-1832)



Introduction
« Voilà un homme ! » dit Napoléon à son entourage après avoir, en 1808, accordé à Goethe une audience. Il avait touché juste. Être un homme, telle était bien toute l’ambition de Goethe. Bien sûr, il doit sa gloire à son œuvre littéraire. Mais, poète, il n’était pas pour autant un homme de lettres. Son œuvre, c’est avant tout son existence. Son art, c’est l’art suprême : le difficile art de vivre, le savoir-être. De ses écrits la littérature ne représente qu’une part, la moins ample et – du moins pour certains connaisseurs – pas l’essentielle, au regard des récits autobiographiques, de la correspondance, des entretiens, des traductions, des essais critiques, des ouvrages scientifiques ; foisonnement où se manifeste sans défaillance l’inépuisable richesse de l’homme.

Pendant les quatre-vingt-trois années de son existence, le monde s’est profondément transformé. À cheval sur deux siècles, Goethe a assisté de près à l’agonie du médiéval Saint Empire romain germanique, comme aux premiers pas de l’ère moderne, scientifique, technique et industrielle. Sa jeunesse, c’est Frédéric II, roi de prusse et ami de Voltaire, c’est Louis XV, la Pompadour et le rococo ; mais lorsqu’il meurt, il y a en Allemagne deux adolescents qui se nomment l’un Bismarck, l’autre Karl Marx. Dans son enfance, Jean-Sébastien Bach vit encore ; lorsque finit son existence, Richard Wagner a vingt ans. Contemporain de trois générations successives, Goethe aura vu naître et mourir Schiller et Kleist, Novalis et Byron, Hegel et Beethoven, Mozart et Schubert, Robespierre et Napoléon Bonaparte.

1. Sur la trace du génie

Johann Wolfgang von Goethe est né le 28 août 1749 à Francfort-sur-le-Main, d’une famille bourgeoise cultivée qui accédait alors à la fortune et aux honneurs du patriciat. Francfort était une ville libre d’Empire, en Allemagne l’un des rares lieux où depuis le Moyen Âge régnait une tradition d’autonomie et de démocratie libérale.

Adolescent, il étudie, sans grand succès, le droit à l’université de Leipzig (1765-1768), puis de Strasbourg (1770-1771). Là se place sa célèbre idylle avec Frédérique Brion, la fille du pasteur de Sessenheim. Là aussi il rencontre Herder, de cinq ans son aîné, qu’il admire et dont il reçoit l’impulsion qui l’oriente vers les lettres et les arts. Pendant quelques mois, il exerce vaguement la profession d’avocat sans cause auprès du tribunal d’Empire dans la petite ville de Wetzlar (1772). Il ne s’y ennuie pourtant pas. Engagé dans une nouvelle idylle avec une jeune fille déjà fiancée, Charlotte Buff, il fuit précipitamment et rentre chez lui à Francfort (1773-1775), comme un serpent se réfugie au fond d’un trou pour changer de peau, ou comme la chenille en une chrysalide pour faire sa mue. Déjà l’idée de métamorphose l’obsède. Pour le moment, il s
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2. Weimar

• Un milieu d’élite






• L’art et les déboires du gouvernement







• Le lieu créateur









• La passion de la science






3. Un modèle humain
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